
ECHANTIL
LON IN

TERNET



LE livre dont nous nous faisons aujourd'hui l'éditeur, et que

nous offrons aux personnes qui se livrent à l'étude de l'histoire

nationale et spécialement à celle de l'antique cité de Lyon , est

digne de l'attention des uns et des autres. Cette relation authen-

tique de l'un des épisodes les plus dramatiques de l'histoire de

cette seconde ville du royaume nous semble devoir combler une

lacune qui existait dans ses intéressantes annales. Les historiens

de la Révolution, soit qu'ils n'aient point connu les véritables

principes qui avaient animé les Lyonnais, soit qu'ils aient consi-

déré le siége qu'ils soutinrent contre les armées de la Convention

nationale en 4793 , comme un fait isolé et d'une importance

secondaire au milieu des mille péripéties qui surgissaient chaque

jour, à chaque heure, dans la capitale, théâtre plus vaste, plus

a
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en évidence, et sur lequel se jouait un drame plus sombre, plus
sanglant que ceuxdus aux génies de Shakspeare et de Schiller,

n'avaient consacré jusqu'ici que quelques pages au récit de ces

journées de douloureuse mémoire, Grâce aux documents précieux

que nous publions, on connaîtra enfin toute la vérité.

Nous donnons ici, pour la première fois, une réimpression de

ln Collection complète des Bulletins du siége, que publièrent

les Donnais pendant les soixante-trois journées que dura leur

courageuse défense. Ces Bulletins, dont quelques amateurs seule-

ment connaissaient l'existence, mais dont la réunion, sans lacune,

était â leurs yeux une chose problématique, à force de recherches

et. de soins , nous sommes parvenus â les découvrir-, et quel-

que prix _ élevé qu'on en ait exigé, nous en sommes aujourd'hui
potsesseur (*),

Nous n'avons pas voulu . toutefois garder pour nous seul ces

richesses historiques. En publiant ce fragment rarissime d'his-

(') Ce n'est point d'aujourd'hui que nous nous occupons de recherches bibliogra-
phiques et historiques. Depuis quinze années, nos investigations ont été presque quo-
tidiennes. Aussi sommes-nous, parvenu à former un cabinet curieux renfermant un

nombre considérable de lettres et de documents autographes, de, livres, de, bro-
chures, de journaux, d'affiches, de papiers-monnaie, de portraits et gravures, presque

tous relatifs aux époques et aux personnages de la Révolution française et de l'Em-
pire, et à l'histoire, de la ville de Lyon. Notre intention est aujourd'hui

encore ces archives importantes, sans toutefois nous interdire la faculté d'en céder
ou d'en échanger certaines parties, le grand nombre de nos doubles nous mettant

à même de le faire sans inconvénient pour l'ensemble de notre collection.
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toire, auquel nous avons réuni la partie ta plus intéressante: des
Bulletins-des assiégeants, ynesque aussi rares que les premiers,

nous avons cédé. au désir de venir, en aide aux écriva ua conscien-
cieux.quif auraieat.l'iatentioad:'écrire un jourk ►istoire-de^ notre

ville natale, et nous aimons, aussU espérer que MM. , les biblio-
philes, nous; saliront gré; de leur avoir procuré la satisfaction de

placer un; eurieta volume de plus , sur les: tablettes de leu> roté-

ressantes bibliothèques.

Nous avons conservé le format et la justification des Bulletins
originaux. Ainsi nos exemplaires seront, pour ainsi dire, les Tac-

simie de l'édition princeps. Il n'en a été tiré que deux cent

cinquante, qui seront tous 'numérotés et signés par l'éditeur.

Si nous ne sommes pas trompés dans notre attente et que le
succès couronne les espérances que nous avons conçues , notre
intention est de faire succéder à notre première publication la

réimpression des pièces émanées de la Commission populaire

Républicaine et de Salut public de RhAne et Loire, du Consei

général de la Commune provisoire. des Corps administratifs,

de la Commission militaire et des diverses autorités qui gouver-

nérent Lyon depuis le 29 mai jusqu'au 9 octobre 4793. Les ori-

ginaux de ces documents importants sans lesquels il est impossible
d'écrire l'histoire impartiale de notre cité, pendant cette période
peu connue même de la plupart des contemporains, n'existent plus,
des .mains intéressées â jeter un voile sur les actes de l'adminis-
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tratiun éphémère de ces temps néfastes, les ayant enlevés des
registres de la commune , avides=;d'anéantir-, ces accusations

muettes mais a'uthentiqûes et qui pouvaient jeter une trop vive

lumière sur la conduite que certains personnages connus tinrent

dans ces temps de désordre, de terreur>et-d'anarchie.

Nous feronsparattre plus tard un prospectus qui déterminera

le contenu, la formé et la division de cette réimpression, ainsi

que les conditions auxquelles on pourra y souscrire.

J. C.

Paris, IO soit 1$45.
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BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

.r
•

DE RHONE ET LOIRE,

Du 9 août 4793, l'an second de la République une
et indivisible.

• Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

Une réquisition de Dubois-Crancé, en date du 17 juillet, avoit bien me-
nacé Lyon de projets hostiles ; mais elle étoit fondée sur des motifs si ab-
surdes, sur des calomniés s'atroces, elle étoit si contraire au témoignage
qu'on nous avoit rendu, qu'on n'en appréhendoit aucune suite. Les procla-
mations sages qu'avoient fai s nos autorités constituées, les adresses éner-
giques qu'on avoit fait circuler de toutes parts, les commissaires pacificateurs
qu'on avoit envoyés, tout sembloit promettre que notre sang ne coulerait
pas.

Comment se figurer que des Français voudroient attaquer des hommes
qui ont juré de maintenir la République une et indivisible, des hommes qui
sont soumis à toutes les lois, qui reconnoissent la Convention, qui ne sont
armés que pour résister à l'oppression et détruire l'anarchie?

Le temps nous a appris que la justice d'une cause ne met pas toujours à
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d'une voix unanime la réponse suivante est. arrêtée :
a Citoyens représentants du peuple, et vous, Général,
u Vos propositions sont encore plus atroces que votre conduite. Nous

vous attendons..... Vous n'arriverez â nous que sur un monceau de ca-
davres, ou la cause de la République et de la Liberté triomphera. n

Cette réponse n'est pas attendue, l'heure n'est point écoulée, et déjà une
décharge est dirigée contre nous. A. ce signal de guerre, nos braves frères
répondent par une canonnade meurtrière. L'énergie est h son comblé; la
mort se porte dans tous les rangs ennemis; et bientôt nos adversaires n'ont
de ressource que dans une fuite honteuse. Ils s'attendoient sans doute à
avoir affaire h des lâches : hé bien! nous leur apprendrons que la justice
de notre cause double notre courage, et que nous sommes disposés mourir
ou 'a vaincre.

Citoyens, l'étendue de ce bulletin ne nous permet pas de vous transmettre
ici toute la proclamation. Nous allons aujourd'hui vous en faire connaître
les principaux traits ; nous y joindrons les observations naturelles qu'ils
font naître.

Cette pièce, unique en son genre, commence par ces mots : La résistance
flue des hommes perfides gai s'étoient emparés de l'administration, ont mis
a reconnoitre la Convention

,
 nationale et.ses décrets, a nécessité l'appareil

et le développement d'une force armée.
Perfides vous-mêmes! nous reconnoissons la Convention, nous sommes

soumis à ses décrets généraux; pourquoi venez-vous ensanglanter nos
foyers?

Votre but véritable n'est donc pv cette reconnoissance et cette soumis-
sion aux décrets de la Convention si vous vouliez- en .être témoins, aviez-
vous besoins d'être précédés par des foudres? deviez-vous vous entourer de
soldats dignes de l'estime de la République, nous le croyons, mais auprès
de qui vous nous avez dépeints, d'après eux, comme des hommes dans le
trouble, quoiqu'au sein de la tranquillité; comme des amis de-.Pitt, quoi-

couvert, le temps nous a fait voir que la calomnie, cette arme des méchants.
peut séduire une multitude de citoyens.

Hier, â une heure après midi, après la rencontre de quelques avant-
postes, une troupe éhnemie se présente sur les derrières de la Croix-Rousse,
les citoyens de Lyon s'approchent 'a la portée du canon ; une affaire ter-
rible va s'engager... la foudre va porter la mort dans tous les rangs.

Un trompette s'approche, on le reçoit; il présente une proclamation
signée Dubois-Crancé et Gauthier, suivie de la réquisition du général Kel-
lermann.

Le trompette déclare que. conformément 'a l'ordre, on a une hure pour
délibérer. Cette proclamation est portée aux autorités constituées, alors en
petit nombre : la lecture soulève les coeurs, l'indignation est h son comble;

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  

ECHANTIL
LON IN

TERNET



(3)
qu'opcosési ses principes et au dessus de son or ; comme des rebelles de hi
Vendee, quoiqu'indignés de leur révolte.

Nous ne vous parlerons poins du ton avec lequel ils traitent vos: admin is-
trateurs.

Eux des perfide, ! une longue suite de vertus républicaines a dû vous
apprendre s'ils sont capables de perfidies.

Ils ajoutent : vous avez, dit-on, reconnu la constitution, dit-on ! quelle
scélératesse dans ce mot! Dubois-Crancé et Gauthier, on vous a envoyé des
commissaires nombreux; des missives républicaines vous en ont convaincus,
et vous en parlez comme d'un oui-dire! Trente députés de Lyon, et ceux
de toutes les communes du département, ont porté h Paris notre accepta-
tion unanime, et vous en douteriez ?

Concluent-ils donc :
Eh bien, nous sommes vos frères, vous allez nous recevoir en frères.
Oui, si vous vous présentez en frères; si vous voulez fraterniser, si vous

déposez l'appareil' menaçant de la' guerre, mais si vous portez l'audace jus-
qu h nous croire des rebelles de la Vendée, des agents de Pitt, des parti-
sans de Cobourg et de Dumouriez, il faudra marcher sur nos cadavres

Nous savons distinguer les bons Citoyens de Lyon, disent-ils encore, gé-
missant depuis deux mois sur les désordres dont ils sont ouvictimes ou
témoins impuissans, des hommes rebelles.

Citoyens, vous qui avez visité nos murs, qui avez fraternisé avec nous.
qui avez assisté â la journée du-29 mai, avez-vous vu victimes de vrais ré-
publicains, de bons patriotes? avez-vous eu h gémir sur quelques désordres ?
cette époque mémorable a-t-elle été souillée par quelques excès? Avant
cette epoque, sans doute, les arrestations illégales, les impositions, les
assassinats dans les caves de la maison de ville, vous arrachoient des lar-
mes de sang; mais depuis ce jour vous respirez, vous jouissez de la paix, il
n'a que des imposteurs et vos ennemis qui débitent le contraire.

res, courage ! plutôt la mort que d'obéir h des hommes qui décorent
du nom de patriotes les anarchistes, les factieux, les hommes de sang.
La vie sous leur règne seroit une longue mort. 	 (La suite ci demain'.

Le comité général de surveillance et de salut public de Rhône et Loire est
ii la hauteur des circonstances : composé de tous les corps constitués de
Lyon, il montrera toute l'énergie possible, fermeté dans ses mesures, unité
dans ses principes . : l'autorité délibérante ira bien, les membres qui la
composent attendront la mort sur leurs chaises curules, s'il le faut.

Les postes sont nombreux et bien gardés : nous n'avons rien h craindra -
d'une attaque imprévue. Le général, vrai t ublicain, ami de l'ordre, est
digne de toute notre confiance ; l'état major mérite aussi nos éloges..
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(4)
Le comité de subsistances nouvellement organise, veillera nuit et jour

aux besoins de nos frères d'armes. Courage! freres et amis, courage !
Votre cause est juste, vous êtes dans les bons principes, vous exercez un

droit sacré, un droit imprescriptible la résistance a l'oppression.
a	

'	 ^

Régiment de ci-devant Royal Pologne, vous vous êtes présenté le pre-
mierau combat; on nous dit que vous brûlez de venger vos frères morts â
Lyon le ag mai. Mais, soldats citoyens, ce n'est , pas nous (fui sommes vos
bourreaux; nous gémissons de voir verser un sang aussi .précieux que le
vôtre. Qui en était la cause coupable? les scélérats qui vouloieQt nous
asservir, décimer nos têtes et nos fortunes, substituer l'arbitraire de leurs
sanguinaires conceptions, aux cris sages de la loi.

Signé,eGitissav, président; CHASPOUL et BERTHOLET, secrétaires.

A Lyon, de I'Imprimerie d'Atscé VATAa-DELAROCHE. 1793.
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BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 9 août 4793, l'an second de la République une
et indivisible.

Imprimé- par ordre du (comité général de Surveillance et de Salut public.

•
La nuit du 8 au g a été très tranquille. Si quelques vedettes ont été ap-

perçues par -nos postes avancés, la -crainte d'une vigoureuse résistance a
fait toujours rétrograder les pelotons qui les suivaient.

Com , L.yonnois ! lR lâcheté d'un patriote est un deuil pour la Répu-
blique.croire4les représentants, une heure setilerent vous était accordée ;
passée/terme fatal, h mort devait moissonner dans tous vos rangs, et la
mort vous a: épargnés I ,Quand seront-ils plus vrais Plans leurs menaces que
dans leurs= assertions?

Lesrungssont bien gardés; il y a lieu de croire que devant notre union,
lisiers de nos satellites viendront se briser comme sur un mur d'airain.

Uaanonnadr ec 'aitropprécipitéel'impétuosité de notre jeunesse, n'a pro-
duit que l'éc ement de quelques tours, la blessure de quelques-uns de
nos ennemis.
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(a )
Les boulets de nos adversaires ont fait jaillir l'eau du Rhbne jusqu'au

deuxième étage, ont occasionné des crevasses à un mur, et égratigne les cô-
tes incultes de la Boucle.

Dans cette affaire, le brave Butin qui a quitté le comité de sûreté géné-
rale pour se mettre à la tête de nos phalanges, a failli être atteint d'un bou-
let : t'eût été une grande perte pour la patrie.

Le travail des redoutes s'avance. Moyennant les balles de laine qu'ont
fournies les négociants de Lyon. cette opération essentielle a eu une rapidité
surprenante. Citoyens, continuez à étouffer l'égoïsme : ce sentiment bas est
le tombeau de toutes les vertus, que l'intérêt particulier se plie toujours
devant l'intérêt général. Si vous calculez pour la patrie, vos représentants
et vos administrateurs rougiroient d'avoir voulu vous sauver.

Nos Frères des campagnes arrivent au secours de Lyon.
70 hommes de Saint-Chamond, i ro de Sainte-Foy, 120 de la légion de

Colonges, 3o de Cbarly et Millery sont maintenant casernés. Comme nous,
ils brûlent d'envie de se mesurer avec nos ennemis. Ne craignez pas qu'ils
fuient devant nos adversaires ; ils sentent trop qu'il en est fait de leurs pro-
priétés, de la paix et peut-être de leur vie, si le système désorganisateur
qui nous menace vient à prévaloir.

Les sections devroient surveiller les liches, qui, dans les postes, décou-
ragent par leurs projets de composition, souvent avilissants; ceux qui, aussi
mous que des sybarites nous insultent à leurs fenêtres; ces coureurs de
tripots, (lui se contentent de suivre au café les diverses chances de la
guerre. Si leur sang ne bouillonne pas en entendant rouler le canon, ils
sont indignes du nom de républicain.

On écrit de Nismes (6 août) :

« Courage, amis, ma dernière adû vous faire espérer ce que celle-ci vous
• porte.

• Carteau avec ses 4,0oo hommes s'est avancéusqu'à Lambesc. Les
• Marseillois s'étoient retirés â Aix; et aformant de leur corps d'armée

trois colonnes, une a passé par Salon, et est venue camper a Boisvert ;
a l'autre a passé par.... et est venue sur le bord de la. Durance ; et le:centre
▪ avançoit, lorsque le brave Carteau, au lieu de sonner la charge, sonna
4 la retraite, de là ignorant les alentours qu'il avoit, il crut pouvoir déta-
a cher 5oo hommes à Boisvert et à la Durance, pour s'assurer le. passage ;
« ce dont on lui a évité la peine : il a fini par se retirer sur Orgon ; hier
« lundi 5 il ne savait trop 'a quel saint se vouer. Le croiriez-vous? Albitte,
. ce fameux héros, baisse, dit-on, l'oreille et le ton, ainsi que trois coquins
a de ses pareils. Sous trois jours nous espérons davantage, mais il n'est
a pas temps de le dire. a

r
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D'après cette lettre, l'armée Marseilloise est composée de 16 à 18,000
hommes.

Hier le comité général a reçu la lettre suivante d'un député qu'il a à Mar-
seille, député sûr, et connu par ses lumières. a II ne faut pas perdre patience.
. Bientôt j'espère que nous aurons le plaisir de nous revoir, et vous serez
• satisfaits de tout ce que j'aurai fait. Sous huit jours au plus tard je vous
a donnerai des nouvelles satisfaisantes. Je n'ai jamais eu autant d'espeeance
. pour le succès de nos opérations. Les mesures sont prises pour s assurer
• le passage; disposez tout pour que notre correspondance ne soit pas in-
,' terrompue..... Le département du Var se comporte en tout comme celui
a des Bouches-du-Rhône. 9

On nous écrit de Montbrison que la force armée se montre avec le plus
grand courage, et qu'il règne la plus grande discipline dans cette élite de
citoyens-soldats. Partout les brigands soudoyés prennent la fuite.

Sur les onze heures du matin, un trompette a apporté la missive sui-
vante :

Le général des armées des Alpes et d'Italie, aux citoyens qui exercent
les fonctions administratives â Lyon.

a Citoyens, je vous ai fait faire hier, par l'of ficier commandant l'avant-
* garde, sommation de vous décider dans une heure â obéir aux décrets
Œ de la Convention ; vous ne m'avez pas répondu : je veux bien croire que

celui qui commandoit un poste en avant de la Croix-Rousse, auquel
e cette sommation a été remise, ne vous l'a pas fait parvenir. J'ai à me
. plaindre de ce que ce commandant, qui avoit demandé trois heures pour
• répondre â la sommation, a fait Lâchement  tirer du canon à mitraille,
a sur les troupes de la République pendant cet intervalle, et a blessé
• quelques soldats de mon avant-poste. Ce procédé qui n'a pas d'exem-

ple dans les usages de la guerre, devoit me porter a vous faire attaquer
• sur le champ, et à ne plus garder de mesures avec des hommes qui se
• sont rendus coupables de pareils forfaits. Je ne vous dissimulerai pas que
a la fureur de l'armée que je commande est à son comble; cependant, l'ai

tenu conseil avec les représentans du peuple, et dans la convicton ou
a nous sommes que des émigrés rentrés dans votre sein, et quelques-uns
*) de leurs adhérens, sont les seules causes de votre égarement et de la
a perfidie dont je me plains, je vous fais passer de nouveaux exemplaires
• de ma sommation.

Citoyens, je vous réitère au nom de la Nation, l'ordre bien positif de
a déférer â cette sommation, au plus tard dans le jour, et je vous déclare
u que, faute par vous d'y obtempérer, j'emploierai tous les moyens de
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v force qui me sont confiés. Vous répondrez du sang qui coulera, et des

malheurs terribles qui accompagneroient votre résistante.

g Signé, KELLERMANN. a

Braves soldats, on a fait à Kellermann une réponse digne de vous : nous
regrettons que les bornes de ce bulletin ne nous permettent pas de la trans-
crire aujourd'hui.

Nous y avons relevé avec courage deux erreurs frappantes, pour ne pas
dire plus.

La première, de n'avoir point fait de réponse â sa sommation du 8, tandis
qu'il est de toute notoriété qu'un trompette la lui a portée.

La seconde de nous accuser d'être agresseurs, lorsque tout le monde sait
que la première décharge a été faite par nos ennemis.

Comment parlementer avec des hommes qui accueillent la calomnie
avec une avidité révoltante.

Signé, GILIBERT, président; CussrovL etBERTEOLET, secrétaires.

^ Lyon, de I'Imprimerie'd'AIME YATAR-DELAROCUE,

aux halles de la Grenette.. I 793.
©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  

ECHANTIL
LON IN

TERNET



BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 40 août 4795, l'an second de la République une

et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut publie.

C'est aujourd'hui le 10 août; c'est aujourd'hui aile les braves Marseil-
lais ont tant contribué 'a renverser le despotisme Royal ; et l'on voudroit
nous asservir avec eux! aujourd'hui a triomphé la cause de la liberté, et
l'on voudroit nous faire plier sous le joug de la servitude ! Aujourd'hui
chaque François devrait se livrer aux doux épanchemens de la fraternité ;
et l'on commande au frère d'égorger son frère! aujourd'hui la vertu s'est
assise sur les ruines d'un trône aux pieds duquel rampaient des esclaves ;
et le crime veut se fixer sur les cadavres des hommes libres !

Citoyens, ce tableau est fait pour arracher des larmes : des hommes cou-
rageux n'en doivent point verser. Détournez-en la vue et combattez : Que
dis-je ? Non, frères et amis, au i o août vos batteries, ne doivent partir que
par nécessité et nour des salves d'alégresse: laissez les faux patriotes se
distraire de leur joie par une canonnade inutile et meurtrière.
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Le régime féodal nous a fait long-temps gémir : les monumens qui en
conservent le souvenir sont injurieux pour l'humanité : •brûlez-les.... Vos
adversaires ne s'attendent pas à cette démarche patriotique. La raison en
est simple, ils ne croyoient pas que vous puissiez faire par générosité et par
principes ce qu'ils ont décrété par nécessité ; ils ne croyoient pas que l'a-
tnour de la liberté vous inspirât ce que le besoin de vous séduire leur
a dicté M.

Qu'on ait la philosophie de ne point croire au sort, de le prendre pour
un vain nom sans réalité. L'histoire de ce jour prouvera le contraire.
qu'on fasse de la fortune une déesse aveugle : le sort, oui le sort a dépeint
k caractère de nos ennemis. Si nos boulets eussent été agresseurs, ils
eussent porté sur les murs de Montessui ces mots : Sûreté des personnes
et des propriétés. Un des leurs qui devoit les peindre d'un seul trait, est
venu effacer, dans un encadrement au-dessus des portes de Saint-Clair,
ces mêmes mots; il n'y a laissé que cette vérité : Résistance à l'oppression.

Des liches, des hommes qui sont faits pour le sommeil du despotisme
sont allés cacher leur honte dans des maisons de campagne. Qu'est-il ar-
rivé ? Les fiers républicains qui nous cernent les ont saisis et les ont
forcés 'a dire : Nous n'avons pas voulu porter les armes contre des hommes
estimables comme vous; nous avons fui le foyer de la révolte. S'ils sont
sans culottes, on les croira ; s'ils en ont, on les leur ôtera:

Les habitans de la campagne arrivent en foule : des communes très peu
nombreuses envoient jusqu'à dix hommes. Ils sont frappés du républica-
nisme qui anime nos troupes; ils ne peuvent concevoir comment la calom-
nie a pu parvenir à noircir nos sentimens. Ah! ces braves frères ne con-
noissent point encore assez la tactique de nos adversaires qui ont pour
maxime cette doctrine de Machiavel : Blesse toujours, la cicatrice reste.
Nous touchons au temps où le masque tombera et la vérité sera reconnue.

Un boulet de dix-neuf livres, lancé par nos ennemis, a été apporté au
comité général de surveillance et de salut public. On ne I'a trouvé pré-
cieux que parce qu'il n'a fait aucun mal : nous le gardons comme un mo-
nument d'hostilité.

Plusieurs attaques ont eu lieu dans cette journée. Dans toutes nous avons

eu l'avantage; une grande quantité de nos ennemis y a perdu la vie ; quel-
ques uns ont été faits prisonniers. Sera -t-il toujours vrai que le Io août est
de bon augure pour les républicains, notre envie étoit de nous livrer à
la joie ; la nécessité de nous défendre nous a procuré des avantages.

Un citoyen arrivant du Jura, homme sûr et li qui la crainte da pas

(") Le brdlement des anciens terriers, de tous les monumens de la féodalité, a été fait avec
pompe it quatre heures du soir sur la place de la Fédération.
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grossi les objets, nous assure que l'armée ennemie qu'il a vue, n'est com-
posée que de six mille hommes absolument dénués de tout ; que nos satel-
lites n avoient pour leur attaque que deux mortiers, deux pièces de t4i,
huit de 4, trois voitures de boulets, deux voitures de bombes. Cette armer
n'est pas bien terrible. 	 .

Réponse à Kellermann.

Lyon, le 9 août 4793, l'an second de la Eitpubliqur
française.

Citoyen Général,

La sommation des représentans du peuple et celle que vous y avez jointe
nous ont été remises avant les trois heures demandées ; la féponse étoit
prête et envoyée.

Général, nous vous parlons en hommes libres, en républicains ; les me-
naces ne nous effraient pas, et la copie de la réponse que nous vous avor!
adressée hier, vous le prouve.

Nous persistons dans les mêmes sentimens ; nons ne voulons point d`op-
pression : la loi naturelle et la déclaration des droits, voilà notre Egide.

Incapables de perfidie, nous reportons tout l'odieux de l'attaque que
vous nous reprochez sur votre avant-garde qui, avant même l'arrivée de
notre réponse, avoit tiré sur nous. Nos chasseurs, d'autre part, ont voulu
fraterniser avec votre cavalerie, et au moment de la séparation, ils ont été
enveloppés. La vérité est pour ce récit ; votre lettre, sur ce point, prouve
que l'on .vous a fait des rapports faux et perfides.

Quant à nos émigrés, nous attestons nouvellement l'honneur et la reli-
gion, nous n'en connaissons point; nous l'avons déclaré à la Convention,
aux représentans du peuple sous les ordres de qui vous agissez, à toute la
République entière. Qu'on nous les indique et nous serons les premiers à
les mettre sous la sévérité de la loi,, et même 'a vous les envoyer.

Voilà ce que nous répondons à votre lettre; voilà ce que vous dit, par
notre organe, la population entière de Lyon. Nous y ajoutons la déclaration,
tant de fois répétée par nos coeurs, par nos boniches et par nos écrits, que
nous voulons la Liberté, l'Egalité, la République une et indivisible; que
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nous reconnoissons la Convention comme centre d'unité; que nous obéis-
sons â ses décrets; mais aussi que nous combattrons l'anarchie, les factieux
et toute cette horde: de despotes sanguinaires qui arment aujourd'hui les
frères contre des frères, et qui. cherchent 'a nous livrer â l'asservissement
le plus honteux pour pouvoir de la sorte substituer au bonnet sacré de la
liberté, le sceptre sanglant du pillage, de l'assassinat, de la violation de
tous les principes et de toutes les vertus.

Jugez dès lors si nous pouvons être intimidés ; jugez si mieux ne seroit
pour votre honneur et pour votre gloire, de vous rappeler que la loi ne
peut jamais commander des crimes, et que vous avez eu et avez encore l'es-
time générale du peuple de. Lyon, qu'il lui seroit cruel de vous l'ôter et
qu'il ne peut jamais vous convenir de vous charger de la responsabilité des
événemens qui résulteront de la démarche atroce qu'on vous force de
fairef et du sang que les dictateurs modernes du camp de la pape veulent
faire répandre.

Signé GILBERT, président ; CHASPOUL et BERTHOLET, secrétaires.

.4 Lyon, de l'Imprimerie d'AIMÉ VATAR-DELAROCHE,

aux halles de la Grenette. 1793,
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BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

	 ^^.

DE RHONE ET LOIRE,

Du H août 4793, l'an second de la République une
et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

En vous parlant de la Fédération du t o août, on a omis une circons-
tance essentielle. Comme la ville de Lyon gémit sous le poids des ca-
lomnies les plus atroces, les autorités constituées envoyèrent un trom-
pette à Kellermann pour l'engager à venir â cette fête, ou à envoyer des
Commissaires éclairés qui jugeroient si notre civisme n'est qu'un vain nom.
Dans le système d'immoralité et de désorganisation qui nous effraie, si le
serment ne prouve rien, les faits doivent convaincre.

Et peut-on en Fournir de plus décisifs? Veulent-ils l'ancien régime, ceux
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qui en détruisent les traces ? Désirent-ils la résurrection des droits féodaux,
ceux qui s'empressent à brûler les titres de ce régime désastreux?

Le Général Kelle marin n'a pasjugé-à propôs de venir, c'est fâcheux
C'eût été une belle occasion de se convaincre de la pureté de nos vues et
de la sincérité de notre civisme ; il arrive continuellement à Lyon des ba-
taillons nombreux; Yzeron, Givors, Saint-Etienne, nous ont envoyé des
frères; dans la paroisse de Saint-Bel, on n'a laissé que trois vieillards. Il faut
entendre ces braves citoyens des campagnes *thaler en plaintes amères
contre les désorganisateurs. La calomni 	 ' arme funeste, mais tout
nous prouve que ses ravages ne sont p 	 nue durée.

La journée du i i s'est passée sans hostilité. Dans la dernière canonnade
au poste avancé du cimetière de Cuires qui a fait nombre de victimes à
l'ennemi, aucun d %os fri,res n'a été tué. Cette action a mis au grand jour
l'énergie de nos soldats : au milieu des boulets qui pleuvoient à ses côtés,
le détachement de 'Washington conservoit une froide immobilité; et son
feu soutenu a débusqué deux pièces de 4 de l'ennemi; si le courage n'avoit
pas-été le même chez tous je me plairois à nommer quelques personnes de
ce poste.

Tous les rapports qu'on a faits sur l'état de l'armée ennemie s'accordent
à la peindre dans la plus triste situation : quoique les assignats fourmillent
chez les commissaires de la Convention, nos adversaires ont beso si -de
piller de toutes parts pour se nourrir ; l'espoir d'entrer sans obstacle a pu
seul les faire venir dans cet état de dénuement.

Riches Lyonnois, je vous dois la vérité ; soyez-y sensibles. Pour résister
'a l'oppression, pour soutenir la plus -belle cause, il faut de l'argent et
beaucoup d'argent : d'ois vient que vos portefeuilles restent fermés?
Etouffez l'égoisme, ce sentiment bas qui s'oppose aux succès militaires.
Quand on ne calcule pas pour vous perdre, devez -vous calculer pour vous
sauver?

Quoi ! voulez-vous que Dubois-Crancé rétablisse, une municipalité dé-
gouttante de sang ? voulez-vous..... mais, détournons la vue de cette triste
perspective. Pour prévenir ces malheurs, montrez du courage sur les rem-
parts, et de la générosité aux sections.
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11 en cotte de consigner dans les annales du patriotisme et de la vertu
des plaintes pareilles ; mais la vérité me les arrache ce sont de petits
nuages qui ne déprécient pas ce superbe tableau.

Citoyens-soldats, il est à propos de vous faire connaître la tactique de
nos ennemis : leur arme. est le mensonge. On a fait imprimer et afficher à

Saint-Cyr sur-tout, que la troupe ne se retirera que lorsque les Lyonnois
auront livré le ci-devant comte d'Artois, et les émigrés qui sont à Lyon.
Nous, Républicains, cacher un suppôt du Royalisme! Cette imposture est
trop grossière; nous, enfans de la Patrie, r eler les émigrés qui voudraient
déchirer son sein! cette assertion révoiré. Qu'on nous dise quels sont les
émigrés, où ils demeurent; nous nous chargeons de les livrer 'a l'instant au
glaive de la loi.

Signé, BEMANI, président; Rotants, secrétaire.

A Lyon, de l'Imprimerie d'AIMÉ VATAR-DELAROCRE,

aux halles de la Grenette. 1793.
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BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

DE R HONE ET IAIR E,

Du l2 août 1793, l'an second de la République une

et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

Dans la nuit et pendant toute la journée, il n'y a rien eu de remarquable.
La tranquillité de nos ennemis laisse matière à nos réflexions, sans en laisser
à l'histoire.

Tout ce qu'on dit des Marseillois n'est pas certain : souvent le lendemain
dément les rêves de la veille, mais il est hors de doute, que ces vainqueurs
du despotisme s'avancent 'a grandes journées. Le général Carteau n'est pas
en état d'opposer une vigoureuse résistance à cette troupe de républicains
on dit même qu'il a 	 complètement battu.

Les calomnies qu'on on débite sur Lyon sont bien absurdes : il y a bien de
l'atrocité dans les bruits qui circulent : cependant une classe de citoyens,
bonne par caractère, simple dans ses moeurs, en est la dupe. Les Clubistes
sont les agens de cette diffamation : ils vont dans les campagnes frapper
aux porteede la vertu; ils empruntent le masque de la vérité; on les
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écoute, et ils trouvent quelquefois des partisans. Plusieurs municipalités
des campagnes n'ont pas encore ouvert les yens : espérons que le temps
fera tomber le bandeau qui les aveugle, le règne des méchans n'est pas
de longue durée.

La mesure de ramasser une certaine quantité d'eau devant chaque mai-
son est très sage dans an temps de siége, mais que les bons citoyens pren-
nent garde â ce que la corruption de Peau ne nuise pas â la salubrité de
l'air. Pour éviter un malheur on tomberoit dz.ns un autre. Il faut qu'on ait ,.
soin de la renouveler de temps en temps.

RÉPONSE

Des corps administratifs séants à Lyon, pet destdélégués de la section du
peuple français dans le département de Rhône et Loire, formant le co-
mité général de salut public, au général des armées des Alpes et d'Italie.

you; le 12roQo479&,)1'aaeeeond de la République

française.

Citoyen Général,

Oui, il ne peut réellement convenir à un général de la République fran-
çaise, de professer d'autres sentimens que la fraternité qui lie tous les
bons citoyens; mais en énonçant ce principe, pouvez-vous. l'appliquer à
votre conduite envers nous?

Quoi ! d'après la conviction intime de nos principes, d'après l'examen le
plus scrupuleux de nos actions, d'après la, notoriété des faits que vous
avez acquise, vous nous, entourez de l'appareil le plus hostile,.,des disposi-
tions les, plus menaçantes; vous nous attaquez, et vous prétendez nous traiter
en frères!

Pouvez-vous ignorer que, comme vous, et selon vos.propres expressions,
les Républicains de Rhône et Loire sentent la nécessité qu'il n'y ait -dans
notre ruvernetnant qu'un seul, et même guide, la Convention nationale?
Nous 1 avons déclaré solennellement dans tous nos actes,, dans .toutes nos
proclamations; que pouvez-vous, à cet égard, .nousgbjecter?.

Si la Convention nationale, dites-vous,kt it,trompée sur-ôotrg, compte,
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vous lui exposeriez avec: franchise vos sentimens, et vous lui feriez votre
pétition, et, enattendant vous obéiriez à ses lois.

Citoyen général, votre conduite seroit sage; mais l'exemple d'un indi-
vidu nepeut servir de règle lt une fraction du peuple souverain.

Vous connaissez les députations que nous avons envoyées, les lettres que
nous avons écrites, les pétitionsque nous avons faites, les adresses que nous
avons expédiées; et les représentons du peuple qui vous accompagnent,
les connaissent aussi, où sont-elles ces pièces? ensevelies aux comités de
surveillance et de salut public. Y a-t-on fait droit? vous et votre armée dé-
posez le contraire.

Jusqu'à ce que nous soyons soumis,aux?décretsrde la Convention natio-
tionale, ajoutez-vous, vous ne ,reconnoi.trez.pas en nous des Républicains,
et vous nous traiterez en rebelles. L'acceptation de la Constitution, la publi-
cation de ses décrets, le brûlement chue nous avons fait des titres féodaux
dans la fête civique du id de ce mois, sous le feu de votre canon, auquel
nous n'avons pas riposté pour ne pas troubler cette belle journée, sont la
preuve complete de notre soumission 'a l'autorité de la Convention natio-
nale. Voulez-vous de nous une obéissance aveugle et passive, au point de
nous Faire courber la tète comme de vils esclaves, sous des décrets de pros-
criptions et de sang ? Est-ce 'a des Français, est-ce â des Républicains qu'on
peut tenir un pareil langage? dans quel endroit de la constitution, cette
obéissance servile est-elle consignée? que signifient donc les art. 34 et 35
de la Déclaration des droits.

Si le droit de la résistance â l'oppression n'est pas une chimère, jugez qui
sont les rebelles, ou de ceux qui saccagent nos campagnes, arrêtent nos con-
citoyens, interceptent nos subsistances, dévalisent nos couriers, et lancent
sur nos murs les foudres destinées à garantir nos frontières, ou de nous, qui
ne sommes armés que pour défendre nos personnes et nos propriétés, faire
exécuter les lois et repousser les scélérats que l'opinion publique et les lois
ont proscrits, et dont nos ennemis soutiennent la cause ?

Rappelez-vous, citoyen général, qu'un des principaux chefs d'accusation
contre le dernier tyran, fut d'avoir fait, au 10 août, couler le sang fran-
çois. Que ceux qui dirigent contre nous la force que vous commandez
tremblent de l'application ; sentez-en vous-mime la conséquence ; et si véri-
tablement vous voulez fraterniser avec nous, cessez vos hostilités, faites
retirer votre armée.

Les sections assemblées, 'a qui vous aviez adressé hier copie de la lettre
que vous nous avez écrite la veille, n'ont pas en ce moment d'autres assem-
blées politiques, que celles des autorités et des délégués 'a qui elles ont
confié leurs intérêts : elles n'ont pas pris les armes pour délibérer; elles
sont au camp, et n'abandonneront pas plus leur poste que nous.

Cessez, Citoyen général, de regarder les administrateurs et les délégués
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de Rhône et Loire comme séparés de leurs commettais; cessez de voir en
eux des émigrés et des contre-révolutionnaires; cessez de croire qu'ils veu-
lent sacrifier leurs concitoyens ; quarante mille Républicains de toutes les
sections de Lyon et des communes de Rhone et Loire, sont sous les armes,
pour vous prouver que nous n'avons tous ensemble qu'un seul et même
intérêt, celui de la liberté et de l'égalité de la République une et indivisible,
la sûreté des personnes et des propriétés, l'exécution des lois et la résis-
tance à l'oppression, dont la charte constitutionnelle a fait la sauvegarde
des droits du peuple.

Vous avez, dites-vous encore, défendu à votre armée d'attaquer la pre-
mière et de piller nos propriétés. Eh bien ! Citoyen général,, e est précisé-
ment votre armée qui a commencé l'attaque, nous n'avons fait jusqu'ici
que répondre 'a ses hostilités; nos campagnes sont pillées et dévastées par
vos troupes : communigr.Aez notre lettre aux représentants du peuple qui
dirigent vos opérations, et demandez-leur si ce sont lâ les garants des offres
que vous nous faites de leur part dans votre lettre.

Signé, BEMANI, président; Rousits, secrétaire.

A Lyon, de l'Imprimerie d' AIMÉ VATex-DELAROCHB,

aux halles de la Grenette. 793.
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DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 15 août. 4795, l'an second de la République une

et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

L'horizon de la République se rembrunit, les nuages s'amoncèlent, les
puissances étrangères pénètrent, et des frères égorgent leurs frères ! des
hommes qui se devroient donner le baiser de pair, s'entretuent !

frère
 la

postérité ne croira h cet horrible délire.
Elle est inouie la barbarie avec laquelle on traite le département de Rhône

et Loire : on pille ses maisons de campagne, on arrête ses courriers, on in-
tercepte des lettres de commerce, on enlève les assignats, on tente de ré-
duire Lyon 'a la famine.
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Comment les départemens voisins n'ouvrent-ils pas les yeux ? s'ils se
prêtent à une guerre aussi injuste contre nous, s'ils se réunissent pour nous
asservir aux caprices d'un homme qui nous a toujours calomniés, et qui re-
grette une magistrature scélérate ; ne doivent-ils pas craindre pour eux-
mêmes? un crime conduit toujours à un autre crime.

Pensez-y, François : avec cette tactique, la République qui devrait être
le sanctuaire de la fraternité, sera le séjour de la haine, l'asyle des hommes
libres deviendra un repaire d'esclaves, pour obéir aux calculs de quelques
intrigans, le souverain se déchirera.

Habitans de Lyon , le républicanisme des Marseillais, leur haine pour la
tyrannie, leur empressement à voler à votre secours, vous portent à les ai-
mer. Si, pour l'instant, vous regrettez qu'ils n'aient pas reçu la constitution,
c'est pour vous un motif de les instruire, et non de les détester. Assuré-
ment ils se soumettront, quand ils sauront que tout le souverain s'est attaché
à cette planche dans le naufrage qui le menace. Aujourd'hui j'ai à vous
donner sur leur compte, des nouvelles rassurantes et certaines. Ils s'avan-
cent sur trois colonnes : l'une passe par l'Ardèche, la seconde marche par
Valence, et la troisième tient en échec l'armée de Carteau, pour empêcher
qu'elle ne traverse le Rhône.

Courage, braves citoyens du Rhône et Loire ! que ces nouveaux Phocéens
vous trouvent, à leur arrivée, ceints des lauriers de la victoire.

On prend des informations exactes sur la situation des postes de nos en-
nemis. Voici le résultat de celle qu'on a prise sur le camp du Dauphiné. Le
posté avancé, situé à la sortie de la Guillotière, du cèté de Villeurbanne, pa-
rait composé de ce qu'il y a (le meilleures troupes ; il y a environ 4o cava-
l iers, 3oo hommes de troupes de ligne. Le camp situédans la plaine de Bron,
devant la maison Dian, consiste en 34 tentes de 8 à 9 hommes chacune,
a pièces de 4 et a caissons.

Le quartier-général est au ci-devant château de Bron où sont les ma-
gasins de foin, de paille et provisions , avec a pièces de 4 et environ
5oo hommes.

Le général s'appelle Vaubois ; il est logé audit château. On a remarqué
que la plupart des volontaires et des troupes départementales sont mal ar-
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mées et fort ennuyées. La cavalerie, estimée de 7o 'a 8o hommes, est Bien
montée.

Les sentinelles sont en grand nombre, surtout du côté de la Guillotière
et de Villeurbanne. On estime ce corps d'armée de 15 à i ,600 hommes,
qui a été grossi hier de 3oo hommes de Saint-Genis-Laval, de Briguais,
Vourles, etc.

Ils disent attendre la grosse artillerie.
Le général Precy avoit fait avancer vers le dernier poste de Cuires une

grosse pièce d'artillerie ; elle n'étoit point encore placée : sur les six heures
du soir l'ennemi en est instruit ; trois murailles le séparoient de ce poste
important , deux sont déjà renversées ; cinq cents hommes de troupes de
ligne s'avancent en ordre; le signal de l'attaque se donne, le sang coule,
l'affaire devient meurtrière ; nos bouches 'a feu portent partout la mort ;
après un combat soutenu de demi-heure, nos adversaires prennent la fuite
et vont cacher leur honte dans le camp retranché de Montessui.

Notre brave jeunesse est digne de tout éloge ; elle a montré la plus grande
intrépidité, elle a bravé la mort : sans leur courage héroïque, on perdoit
une superbe pièce d'artillerie.

Dans cette affaire l'ennemi a perdu une grande quantité de soldats, tandis
que nous n'avons perdu que 3 hommes, et 11 y a eu 8 blessés.

Signé, BEMAHI, président; Roussis, secrétaire.

A Lyon, de l'Imprimerie d'Aimé VATAa-DELAROCHE,

aux halles de la Grenette. 1793.
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BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

E RHONE ET LOIRE,

Du 14 août 1793, l'an second de la République une

et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

La nuit s'est passée paisiblement. Après avoir été maltraités la veille, les
satellites de Dubois-Crancé n'ont pas osé reparaître; ils ont trouvé de dg

-..Selle digestion les muscades de nos concitoyens, qu'ils appellent soldats de
cotonne.

A la pointe du jour, pour faciliter l'introduction d'un convoi de bled, une
action vive s'engage aux Brotteaux. Le feu se soutient avec vigueur ; la vic-
toire nous reste, et les provisions entrent.

Il est des généraux avides de gloire, qui ne craignent pas, peur s'illus-
trer, de multiplier les victimes; qui ne se plaisent qu'a cueillir des lauriers
dégouttans de sang. Citoyens, ce n'est pas Fa le caractère du général Précy.
Lyon l'a arraché de sa retraite pour terrasser l'anarchie ; il en a prêté le
serment, il y sera fidèle; non en exposant nos braves guerriers, il les porte
tous dans son coeur; non en courant sur des hommes égarés, â travers des
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monceaux de cadavres ; mais , en gardant une défensive honorable. Il ne
sera l'agresseur que par nécessité. .

Braves soldats, soyez rigides observateurs des ordres du général; ralen-
tissez cette ardeur inconsidérée qui, souvent sans nécessité, vous fait affron-
ter la mort. Précy est votre ami, votre frère ; fiez-vous à ses talens. Tous
les hommes de l art, jusqu'à Kellermann, rendent ho mage -h son savoir
militaire.

Sur les quatre heures du soir, un trompette se fait entendre au fond de
la Croix-Rousse; il accompagne le.citoyen Pâris, commissaire des .guerres,
quoique les lois prescrivent 1,. cessation de toute hostilité â l'arrivée d'un
trompette, la troupe ennemie fait feu sur nous; une fusillade a lieu, on ne
riposte que' foiblement et par le , besoin de se défendre. Quand on se plaint
de ce procédé indigne des Français, Pâris allègue, pour justification, l'in-

` discipline de l'armée. Cette armée est indisciplinée ! et on nous la donne
pour sauve-garde des propriétés! Cela implique contradiction.

Pâris est conduit dans la grand'salle de l'hôtel commun ; il présente des
dépêches de Kellermann et des Représentais du peuple Dubois-Crancé et
Gauthier. Leur lecture, qu'on ne peut entendre sans être indigné, four-
nit une ample matière à la discussion.

On demande au commissaire Paris s'il est de nécessité qu'il retourne de
suite au camp de la Paye; s'il se refuseroit de consigner, dans une lettre,
ce qu'il a vu et ce qu'd a entendu. ayant répondu que son retour préci-
pité n'étoit point nécessaire, et que le témoignage de la vérité étoit de
devoir, il s'est retiré un instant, et a apporté la lettre suivante.

LETTRE

Du Commissaire Péris, au géneral Kellermann.

A Lyon, le id août 5793, l'an second de la République,
à neuf heures du soir.

Général,

Je vais vous rendre un compte exact de ma mission depuis le moment où
je suis parti du quartier-général jusqu'à présent ; vous me connoissez, et
vous savez que je ne vous dirai que la vénté,,
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Arrivé à nos avant-postes,'ai fait sonner le trompette qui m'accompa:

R oit; malgré le bruit qu'il a fait au moins une douzaine de fois, les tirait-
leurs de ces avant-postes n'ont pas cessé de Faire feu, et ceux des Lyonnois
n'y ont r lpondu que foiblement. Je me suis trouvé tout-'a-coup entouré de
ces derniers; j'ai mis pied à terre, et j'ai ordonné au trompette d'aller
faire cesser ce feu qui ne pouvait avoir aucun objet : le trompette est dis-
paru, et le cheval que vous m'avez prêté, effrayé des coups de fusil en a
fait autant.

L'avant-poste des Lyonnois m'a cerné, et je n'ai pu suffire aux embras-
sades et aux marques de cordialité qu'il m'a témoignées. J'ai été conduit
de poste en poste , lesquels j'ai trouvés très garnis, jusqu'au faubourg
Saint-Clair, où un of cier-général, à qui j'ai déclaré l'objet de ma mission,
m'a reçu avec la même Fraternité dont ses concitoyens m'avoient déjà donné
des marques. Il a été décidé que je serois conduit au Comité de salut public.
J'ai donc traversé le faubourg et une partie de la ville, au milieu d'un
peuple immense, dont la majeure partie était armée, et je suis arrivé au
Comité où l'on s'est empressé de me témoigner tous les égards possibles.
J'ai remis votre lettre : après sa lecture, la discussion s'est ouverte. J'ai
cru remarquer qu'on appréhendoit que les Représentons du peuple ne
voulussent rétablir les anciennes autorités du mois de mai; j'ai annonce
que leur lettre pourroit détruire ces appréhensions ; et le président de l'as-
semblée m'ayant fait entendre que la lettre des Représentans seroit rendue
publique, j'ai cru devoir la lut remettre. On en a fait lecture, et après une
discussion très animée, mais qui cependant tendoit au même but, il a été
arrêté que la lettre des représentants seroit placardée dans toute la ville,
indépendamment de la communication qui en seroit donnée 'a toutes les
sections.

On m'a invité à demeurer 'a Lyon jusqu'au moment oit j'aurois acquis la
preuve qu'on ne laisse rien ignorer aux habitants de toutes les affaires qui
sont traitées au Comité général de salut public : je n'ai pu me'refuser à cette
demande. On m'a remis aussi des imprimés de quelques-unes de vos
lettres 'aux autorités administratives de Lyon. J'ajouterois à ces détails que
la partie de la ville que j'ai parcourue est pleine de tous les emblèmes con-
sacrés pour l'établissement de la république; que tous les citoyens avec
lesquels j'ai été à portée de causer en chemin, m'ont paru détester l'aristo-
cratie sous quelque forme qu'elle se présentât. Voilà, général, ce que j'ai
vu; aucune considération humaine ne peut m'empêcher de vous le dire. Je
viens de relire ma lettre, et en vérité, je ne puis y changer un seul mot à
l'égard des faits qui y sont énoncés : je retournerai demain au camp.

Signé, le commissaire des guerres, PAsus.

P. S. Au moment où ma lettre a été connue des corps administratifs
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par une lecture publique, des députations de toutes les sections, et environ
quatre cents autres citoyens se sont rendus au Comité général de Salut
public on a lu de nouveau votre lettre et celle des Représentans du
peuple.

Je regarde- en ce moment l'autre c6té de la salle, et j'y vois encore au
moins le même nombre d'assistans; d'où je conclus assez naturellement
que les délibérations importantes ne se font pas ici en secret.

Signé, PARIS.

Pour copie conforme à l'original, le commissaire des guerres, PARIS.

De cette lettre, on peut tirer plusieurs conséquences :
I° Comment l'armée qui nous cerne, armée indisciplinée, Pourra-t-elle

résister â nos phalanges guerrières qui défendent nos propriétes, et qui ont
appris long-temps la tactique militaire ?	 -	 -

a• Il est visible que la calomnie a noirci les administrateurs, au point de
les croire capables d'ensevelir dans le silence les dépêches qui intéressent
le peuple de Rh6ne et Loire.

3° Cette épître nous force à penser qu'on a persuadé aux soldats qu'il
n'existoit à Lyon aucun embléme de républicanisme.

Quelle scélératesse dans ce procédé ! Et nous nous fierions à des pro-
positions insidieuses qu'un faux patriotisme colore ! Non : le Lyonnois ne
tombera pas dans ce profond avilissement; la journée du ag mai lui a trop
appris à redouter les Gauthier et les Nioche.

Signé BEMANI, président ; Rouans, secrétaire.

A Lyon, de l'Imprimerie d' AIMÉ VATAR-DELAROCRE,

aux halles de la Grenette. 1793.
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SUPPLÉMENT

AU

BULLETIN..
DU DÉPARTEMENT

D E l'IRONE ET LOIRE,

Du 44 août 4793, l'an second de la République une
et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

L'étendue du dernier Bulletin , ne nous a point permis illinserer les dé-
pêches des Représentans du peuple et de Kellermann. Pour apprécier leurs
sentiunens et les nôtres, pourrtaire connoitre leurs vues et celles des sections
de Lyon, nous avons cru à propos de mettre aujourd'hui sous vos yeux ces
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lettres et leurs réponses : par là, nous prouverons que nous sommes loin de
cacher dans les ténèbres les délibérations qui intéressent le peuple.

Du quartier- général de la Pape, le 14 août 1793, l'an second
de la République française.

Le général des armées des Alpes et d'Italie,

aux citoyens qui exercent les fonctions administratives à Lyon.

Le citoyen Pâris, commissaire des guerres, attaché à l'armée des Alpes, est chargé
d'une lettre des Représentans du peuple. Elle doit être rendue aux autorités adminis
tratives établies dans votre ville, je lui ai donné 1'ordre de rapporter cette-Importante
dépêche, sil ne peut la remettre directement à l'assemblée générale de votre com-
mune, en séance publique. Puisse cette communication fraternelle des Représentans,
réaliser le voeu que je :orme avec toutes les troupes, de ne faire, de vous et de nous,
qu'une seuie armée de patriotes prêts à marcher contre les vrais ennemis de la Ré-
publique ! Puisse-t-elle aussi m'empêcher de mettre à exécution les mesures vigou-

.. reuses qui viennent d'être arrêtées dans ce moment au conseil de guerre !

Signé, KELLERMANN.

Le Comité général de Surveillance vide Salut public, au général Kellermann.

Citoyen Général,

Nous avons reçu des mains du citoyen Pâris, commissaire des guerres, la dépêche des
leprésentans du peuple. Nous n'avons pas eu besoin de la rendre aux autorités adminis-
tratives, parce que, depuis l'oppression qui pèse sur nous, toutes les autorités constituées
de la gille de Lyon et du département ne forment plus qu'un' corps: Le Comité général de
Surveillance et de Salut public.
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Vous témoignez des, ingti.études sur la communication de cette dépêche a toute la

commune.
Cette inquiétude vous suppose indignement trompé ; noue cruellement calomniés . et

l'état de Lyon absolument méconnu.
Vous avez mis en marge ces mots : En séance publique; vous croyez donc que l'esprit

du peuple de Lyon n'est pas celui qui nous ani,ne?
Sans rien préjuger sur le rapport personnel que le citoyen Paris sera dans k cas de

vous faire, nous pensons que le voeu librement et légalement exprimé par les sections
vous convaincra du contraire.

A la fin de votre lettre, vous , mettez un voeu, celui de ne faire de vous et de nous
qu'une seule armée de patriotes, prête à marcher contre les vrais ennemis de la Répu-
blique. Ce voeu est le notre. .

Général! nous sommes faits pour nous expliquer avec franchise. Vous, les Représen-
tans, et l'armée au camp de la Pape, êtes abusés et trompés sur les principes des habi-
tans de cette cité. Eh bien I que, de part et d'autre, des commissaires soient envoyés ;
ils s'éclaireront mutuellement. Nous laissons à votre coeur le soin de juger de quelle
utilité pourroit être une entrevue franche et amicale.

Sous la garantie du droit des gens, de votre loyauté personnelle et d'un sauf conduit,
nous présumons que les commissaires du peuple de Lyon et du département se rendront
sans crainte dans votre camp : comptez avec raison sur la même réciprocité.

Salut et fraternité.

MIL

D Quel est l'homme qui ne sente pas que cette réponse a été dictée par un
fier républicanisme ; tandis que la missive de Kellermann se sent des inspi-
rations de Dubois-Crancé ?

A Lyon, de l'Imprimerie d'AtnÉ VATAIt-DELAROCHB,

aux halles de la Grenette. 1793
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BULLETIN
- DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 45 ao4t 4793, l'an second de la République une
et indivisible,

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

L'armée n'a rien offert en ce jour d'intéressant à apprendre. Patience,
courage, soumission, en un mot toutes les vertus militaires brillent aux
divers postes dans tout leur éclat. La haine pouruelque tyrannie que ce.
soit, est â son comble, On n'entend que ces cris : Vi ve la république, à bas
les oppresseurs et les despotes.

Le bataillon de Porte .Froc, placé sous la terrasse de la maison Panton,
qui, dans la soirée du 13, avoit essuyé le feu de nos ennemis, en a tué
plusieurs dans la matinée du t4. On a trouvé sur eux des papiers. Que ce
bataillon continue à déployer du courage, la reconnoissance publique le
dédommagera amplement de ses peines;

a
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Comme il est important de connoître quelle seroit notre destinée si nous
venions à fléchir, je vais vous citer un morceau dire des Nérons.

Au club des Cordeliers, d'où sortent tous les deerets, un membre a dit :
a Enfin, prenons donc des moyens vigoureux et nécessaires pour détruire
a les scélérats de l'intérieur; faisons chauffer des boulets rouges, incen-
a dions une quarantaine de villages des départemens insurgés, nous ver-
a reins bientôt à la lueur des flammes, ces scélérats tomber à nos genoux,
a nous livrer leurs chefs et nous demander la paix, s'ils sont trop heureux
a pour l'obtenir. Cette mesure de rigueur est dans ce moment un acte de
a justice, car les innocens qui se trouvent au milieu des révoltés, sont des
a liches que nous ne devons pas épargner.

Quelle scélératesse! quelle barbarie! sont-ce des hommes qui parlent,
ou es cannibales?

Détournons nos yeux pour les porter sur des objets plus consolans.

De Marseille, le 12 août 1793, l'an second de la République.

Le Comité général des trente deux sections de Marseille,

AUX BRAVES LYONNOIS.

Salut :

Courage, braves frères d'armes : nos ennemis ne retireront de leurs cri-
minelles attaques, que la mort et la honte. Volis avez appris une seconde
fois aux scélérats ce que peuvent des hommes libres ; ce nouveau succès ne
nous a pas étonnés. Vos frères les Marseillois, guidés par un général brave
et expérimenté, ont déjà obtenu des succès; ils esperent bientôt pouvoir

h
joindre leurs armes aux vôtres, et joints nos dignes Toulonois, punir ces

ardis scélérats qui, peu contens de violer la représentation nationale, you-
droient ne faire qu'un désert et un monceau de ruines des pays qui ont le
courage de s'opposer à leurs forfaits. Nous vengerons tant d'outrages, nous
le jurons par le sang que vous avez déjà répandu pour affermir la vraie li-
berté, le règne des lois, le maintien des personnes et des propriétés.

Nous vous saluons fraternellement.

Signé, CASTELLANET, REPORTE, PELOUx.

Rien de plus imposant Glue la séance oh s'ouvrirent les dépêches de Kel-
lermann, et celle surtout ou les diverses réponses furent remises au citoyen
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Pâris. Tout ce que le républicanisme a produit de plus énergique brilla
dans ces instants. Le commissaire de nos ennemis vit alors que l'oppression
cpéoit dansnotre ville de vrais Spartiates, et que nous étions disposes â nous
ensevelir sous les ruines de Lyon, plutôt que de composer lâchement avec"
nos calomniateurs. Il vit qu'il régnoit le plus grand accord entre les ad
rninistrurs et les administrés. Il vit notre enthousiasme pour la Répu-
blique, nôtre amour pour la liberté. Il vit que notre assemblée étoit autant
opposée aux manoeuvres de l'aristocratie qu'aux Forfaits de l'anarchie.

A la. lecture des dépêches, on ne pouvott se contenir, la majesté de l'as-
semblée, le besoin du silence, les pressantes sollicitations du président,
avoient peine d'empêcher l'explosion de l'indignation.

Le général Précy vint" â la première séance, les nombreux applaudisse-
mens qui l'accompagnèrent jusqu'à sa place, lui prouvèrent que les Lyon-
nois le portent dans leur coeur, et que s'il partage nos périls, son existence
est liée à la nôtre. A peine fut-il assis, qu'on entendit le roulement des ca-
nons. Il s'adresse au commissaire Pâris, avec ce ton de dignité qu'on lui
connoît : Du temps que nous parlementons, croyez-vous qu'on nous atta-
que? J'entends le canon... Je ne le crois pas, répond Pins; si cela arrive,
c'est faute d'être instruit de ma mission. — Eh bien, dit Précy â son aide-
de-camp, allez dire aux braves Lyonnois qu'ils ne répondent point â ce
feu... La sublimité de cet ordre se sent, et ne peut s'exprimer.

Quand les sections délibérèrent sur la réponse qu'elles avoient â faire
aux dépêches de Kellermann, le Comité général se retira. Les délégués de
Rhône et Loire et les administrateurs ne voulurent pas qu'on pût même
soupçonner que les sections avoient été influencées. La réponse qui fut ar-
rètee après la discussion la plus énergique, sera un monument précieux
pour l'histoire.

RÉPONSE

Des sections de la ville de Lyon, aux citoyens Dubois-Crancé et Gauthier,
Représentons du peuple envoyés prés l'armée des Alpes.

CITOYENS,

s Toutes les sections se sont assemblées, votre lettre leur a été commu-
a piquée. Les corps constitués et le Comité général de surveillance et de
a salut public, ont suspendu leurs Fonctions. Ce ne sont plus les délégués
a du peuple de Lyon, c'est le peuple tout entier qui-vous répond.

s Nous ne savons si vous avez eu l'intention de jeter la division parmi
a les citoyens, en feignant d'être persuadés que les dépositaires de notre
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a confiance se sont emparés de l'autorité, et la conservent pour nous op-
• primer.

« Mais nous ne pouvons concevoir comment le citoyen Gauthier, témoin
. de la journée du 29 mai, a pu douter que le peuple de Lyon ne fût ca-
a pable des plus généreuses résolutions, et pût se laisser opprimer par ses
a administrateurs.

a Nous ne disons point, la loi nous opprime, nous résisterons; mais jugés
• sur les rapports de nos ennemis, sans .qu'on ait voulu nous entendre,
« sans qu'on ait daigné nous répondre; jugés contre l'évidence des faits,

nous disons ce que nous aurions dit autrefois au gouvernement qui nous
• eût opprimé : Nous ne porterons jamais d'indignes Fers, et nous résiste-
« Fons jusqu'à ce que nous ayons obtenu justice, ou que la liberté soit en-
( sevelie avec nous sous les ruines de notre ville.

• La Convention, vous, votre général et l'armée, vous avez un moyen
a bien simple de vous éclairer sur l'esprit qui nous anime. Lisez les pro-
a clamations de nos corps administratifs; elles ont toutes été délibérées
• avec l'aveu et sur la demande des sections. Envoyez des commissaires
« au milieu de nous; prenez-en dans les départemens qui nous environ-
. vent, dans ceux môme qu'on a le plus prévenus contre nous; qu'ils vous
a fassent le rapport en présence de votre armée, et alors ne seront plus
« égarés des soldats dignes d'une cause plus juste, que vous avez arrachés
a à leurs foyers, h leurs travaux, pour venir égorger leurs frères: vous
a nous avez peints auprès d'eux tantôt comme des royalistes, tantôt comme
• des Fauteurs du fédéralisme ; nous désirons que des hommes impartiaux
« leur fassent connoitre la sainteté et la pureté de nos principes.

a Ceux qui servent les ennemis de la patrie, ceux qui servent Pitt, sont
« ceux qui veulent détruire une ville dont le ministère anglois paieroit
a bien chèrement la ruine.

a Au reste, citoyens, nous retournons à nos postes; et le peuple ne cor-
respondra plus avec vous que par l'organe de ses administrateurs.

a Quarante mille hommes sont sous les armes ; ils ont juré de défendre
a jusqu'à la mort, les droits de l'homme, leur liberté, leurs propriétés, et
a la sûreté des citoyens qu'ils ont investis de leur confiance.

• Voilà notre réponse : Si vous n'ôtes pas assez justes pour vous retirer,
a si vous ôtes assez esclaves pour vous croire obligés de consommer une
a grande iniquité ; marchez : vous trouverez des hommes courageux, et
a vous verrez ce que peuvent faire de vraislépublicains qui défendent
• leurs Foyers et la loi. •

Signé, BEMANI, président; Rouies, secrétaire.

A Lyon, de l'imprimerie d'AIMÉ VATAS-DELAIIOCUE,
aux halles de la Grenette. 1793.
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SUPPLÉMENT

BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LO I RE,

Du 15 août 1795, l'an second de la République une

et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et de Salut public.

Il ne convenoit point aux sections de Lyon de suivre Dubois Crancé et
Gauthier dans leurs assertions mensongères et perfides; elles n'avoient
qu'à manifester leurs principes républicains, et à découvrir leur résolution
énergique. Leur réponse remplit ces deux objets ; elle est digne de nos
éloges. Mais le rédacteur du Bulletin doit tenir une autre marche, pour
éclairer ses concitoyens, il ne doit rien laisser sans réponse.

La dépêche de ces deux Représentans du peuple commence par une

Au
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exclamation : Quelle est donc, disent-ils, l,'in fluente de ceux qui se sont
emparés de tous les pouvoirs dans votre ville ?

Leur influence, c'est celle que donne la vertu quand elle combat le
crime : leur influence, c'est celle que procure la vérité aux prises avec la
calomnie.

Ils se sont emparés de tous les pouvoirs dans votre ville. Emparés !
Erreur : ils sont incapables d'usurpation.

Effrayé de la crise terrible où se trouve la République, le peuple se
lève ; redoutant une dissolution générale, il veut qu'on le sauve; il adjoint
aux administrations un accroissement de lumières et de confiance : qu'y
a-t-il III d'illégal ?

Quand les forfaits du 29 mai eurent détruit le despotisme municipal, on
confia la police de l; ville aux présidens des sections et à leurs secrétaires,
et cela sous les yeux et de l'avis de Gauthier : peut-on appeler usurpation
ce pouvoir ?

Le département et les districts tiennent leur autorité du peuple, par
l'entremise des assemblées électorales ; sont-ce des usurpateurs ?

Les membres du Comité général ont des pouvoirs réels; ils ne s'en sont
point emparés, ils les tiennent du souverain. Si le salut de la patrie ne les
forçoit pas à rester ' leur poste, ils seroient prêts à les déppooser.

Quand on forma â Lyon un Comité de salut public &bomines que la
postérité jugera, d'hommes qui devoient remplir les listes de proscription,
dont plusieurs suaient le crime, Gauthier s'en plaignit-il ? et il se récrie
contre un Comité que la loi reconnait, que le souverain a formé.

Plusieurs décrets de la Convention nationale, ajoutent-ils, leur ont in-
terdit toutes fonctions.

Qui a arraché ces décrets ? la calomnie. Qui en demande le rapport ?
la vérité. Qui a arraché les peines dont on nous menace? l'injustice. Qui
exige qu'on les lève ? la reconnoissance de tout un peuple, et l'on voudroit
une obéissance pareille ! Elle seroit aveugle, servile et déshonorante pour
un département.

Ils font un crime aux citoyens de Lyon de s'armer sur leurs réquisitions.
S'ils ne l'étoient pas par leur ordre, ils le seroient par instinct et par be-
soin. Quoi, des républicains, des citoyens paisibles savent qu'on les ca-
lomnie; les vainqueurs du brigandage au 29 mai, à qui on vouloit refuser
la consolation de voir punir le crime, apprennent que des soldats trompés,
que des bouches à fen présideront aux changements qu'on médite, et ils
ne s'armeroient pas ! L'indignation doit être à son comble : et l'on se de-
mande si le dernier tyran des François fut plus coupable, quand il envi-
ronna de biionnettes le sanctuaire des lois, et qu'il donna lieu a cette belle
réponse de Mirabeau : Allez dire à votre maître que nous sommes ici par
l'ordre du peuple.
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Après cette tirade exclamative, ils parlent de la sorte : On ne cesse de
vous dire que vous voulez résister à l'oppression... A qui entendriez-vous
imputer un système oppressif ? Seroit-ce au général? Mats il ne fait qu'exé-
cuter les décrets de la Convention. Seroit-ce aux Représentons du peuple ?
Mais ils ont été chargés spécialement de vous faire rentrer dans l'ordre,
soit par l'instruction, soit par la force armée.

Quelle astuce dans ces phrases ! Quelle perfidie dans ces mots ! L'in-
fâme Machiavel disoit autrefois : Divisez et vous régnerez ; et Dubois Crancé
et Gauthier connoissent cette maxime. Ils ne disent pas au peuple de Lyon :
Vous résistez à l'oppression; mais on dit que vous voulez résister, c'est-'a-dire,
vos administrateurs le veulent; par là ils tentent d'armer les citoyens
contre leurs délégués; ce moyen ne leur a pas réussi ; ils se sont blessés de
leurs traits. A la suite on ne pourra plus dire : On dit que le peuple de Lyon
veut résister; on assurera qu'il le fait.

Et pouvoit-on en douter? Plusieurs centaines de bouches feu entourent
la ville; plusieurs millions ont été versés dans la caisse publique; des ca-
sernes nombreuses se sont remplies; les divers postes sont bien défendus ;
tout le plan de défense est combiné, il sera exécuté.

Auront-on pu rëussir sans identité de principe, sans unité d'action ?
On ne compte pas ici une bien petite poignée de clubistes : s'ils sont

bons par caractère, ils sont grandement égarés.
A qui entendriez-vous imputer un régime oppressif, demandent nos deux

Representans, serait-ce au général de l'armée? Non : nous regrettons
qu'une aussi mauvaise cause l'arrache des frontières où il est si nécessaire.
Nous savons que la crainte de l'abbaye le porte à cette soumission aveu+glc.

Aux Representans du peuple près l'armée des Alpes? Oui, citoyens, et
voici pourquoi : ils nous ont noircis aux yeux des législateurs; ils nous ca-
lomnient de la manière la plus atroce; ils font avancer contre des frères
des hommes qui devroient arrêter les despotes coalisés; ils nous disent en
contre-révolution, quand nous ne prêchons que soumission aux lois; ils
veulent nous faire plier sous le joug d'une faction, quand nous n'en vou-
lons reconnoitre aucune dans notre diète.

Mais ils sont chargés spécialement de nous faire rentrer dans l'ordre, soit
par l'instruction, soit par la force armée.

Nous faire rentrer dans l'ordre ! Y en eut-il jamais plus que depuis le
2 9 mai? La paix a régné dans nos murs, depuis cette époque; les personnes
sont en sûreté, les propriétés sont maintenues. Si l'exécution de quelques
décrets a été suspendue, c'est momentanément : quand on a été instruit de
l'intégralité de la Convention on les a respectés.

Citoyens de Lyon, révoqueriez-vous en doute cette vérité ? Après la
journée du 2 9 , votre joie a été aussi vive qu'après l'écroulement de la

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  

ECHANTIL
LON IN

TERNET



(4)
Bastille on a vu peinte sur vos fronts une douce sérénité, indice du
bonheur.

Mais, contre toute vérité, supposons que Lyon soit dans le trouble;
admettons que les premiers principes y soient violés; plongeons dans les
fers la vertu, cette aimable fille du ciel.

Que portoient vos pouvoirs, Dubois-Granceet Gauthier. ? Que vous deviez
nous faire rentrer dans l'ordre, soit par l'instruction, soit par le force
armée.

Ce premier moyen a-t-il été employé ? Vous le dites sans le prouver.
Appelleriez-vous instruction, cette proclamation infâme, où pour armer

des citoyens contre nous, vous vomissez les plus absurdes calomnies, où
vous nous peignez comblés des millions de Pitt, ois vous nous représentez
plus terribles que la Vendée, coalisés avec les émigrés, avec les rois et les
tyrans ?

Néron pouvoit instruire de la sorte ; mais tenant la place d'un Lycurgue,
vous deviez parler autrement.

(La suite à un autre numéro.)

Signé, BEraANI, président ; Rouvres, secrétaire.

A Lyon, de l'Imprimerie d'Aura VATAR-DELAROCUUE,

aux halles de la Grenette. 1793.

©  ( )  Les Passerelles du Temps  2007    editions.ainay@free.fr   …  

ECHANTIL
LON IN

TERNET



(N. 9.)

BULLETIN
DU DÉPARTMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 16 août 1193, l'an second de la République une
et indivisible.

Imprimé par ordre du Comité'génerai °de Surveillante et de Salut public.

On ne sait pas positivement quel effet a produit sur Dubois-Crancé et
Gauthier le rapport du commissaire Pâris. Ce qui est incontestable, c'est
que nos ennemis restent dans une immobilité étonnante. La force de nos
redoutes, l'appareil de notre artillerie , les rendent circonspects.

Bouillante jeunesse de Rhône et Loire, vous souffrez de cette inaction ,
vous voudriez recevoir l'ordre de fondre sur leur camp retranché, et d'y
porter la mort. Modérez ce courage; les héros qui veillent sur votre des-
tinée sont dignes de votre confiance et incapables de vous trahir.
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Pensez que toute la France a les yeux ouverts sur vous : vos succès se-

ront sus de toute l'Europe entière. Le désespoir de vos ennemis " vous
prouve l'importance de votre sort. Vainqueurs, l'anarchie est vaincue, la .
désorganisation cesse, le régime républicain s'établit : vaincus , la France
est perdue , la lutte entre la vertu et le vice persévère, et facilite l'entrée
des puissances étrangères ; c'en est fait de liberté.

N'exposez pas une si belle cause par trop d'impétuosité. Fabius, en tem-
porisant , vainquit une puissance formidable : s'il, eût cédé aux désirs de
ses soldats , c'en étoit fait de Rome.

Mais, dites-vous, l'ennemi a le temps de se fortifier; ses munitions -ûug-
mentent, le nombre de ses soldats s'accroît.

Raisons futiles! Pensez au triste état de la République : les satellites des
despotes nous cernent de toute part ; les vrais soldats voudroient-ils quitter
les champs de l'honneur pour ensanglanter ceux de leurs frères?

Mais réalisons ces suppositions : combattant pour vos foyers, avez-vous
une défaite à craindre?

Faisant allusion à cette belle soumission de Job : Dieu me revoit donné,
il me l'a ôté, Frédéric disoit de son petit État: Dieu me l'a donné, on ne
nie l'ôtera pas. Ayez la même confiance ; livrez-vous à votre enthousiasme
pour la liberté; pensez aux sueurs qu'a coûtées votre petite fortune , et
vous pourrez dire avec Frédéric : Dieu me l'a donné , on ne me l'ôtera

pas.

Le Comité général de salut public, toujours attentif aux besoins de cette
grande cité, et ne pouvant pas prévoir la durée du siége , a pris l'arrêté
suivant; comme les succès de cette guerre dépendent en partie de son
exécution, on ne sauroit trop lui donner de publicité :

ARTICLE PREMIER.

Au nom du salut public, toutes les municipalités dont les campagnes
sont encore garanties de l'invasion de nos ennemis par la force armée de
sûreté du département de Rhône et Loire, sont invitées à faire battre leurs
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grains et conduire à Lyon tout le superflu de leurs besoins pour trois
mois.

II.

Les propriétaires de grains qui feront les envois à Lyon recevront de
la municipalité de cette ville et de la compagnie de l'emprunt de trois mil-

lions destinés aux subsistances, des bons pour rendre en nature et aux épo-
ques déterminées les grains qui auront été apportés.

Les convois de grains qui seront destinés pour Lyon seront surveille,.
par les commissaires civils préposés à cet effet, et escortés par la force ar-
mée de sûreté de Rhône et Loire, d'après les ordres du commandant géne-
ral, qui en sera préalablement avisé.

[v.

Au moyen des dispositions de l'article  t ,  en cas d'événement, la perte
des grains est et demeure à la charge de la commune de Lyon, dont la ga-
rantie solidaire de tous les habitans assure la responsabilité.

Hier, un trompette de nos ennemis apporta la dépêche suivante :

Au quartier-général de la Pape, le 16 août 17:13.

l'an 2 de la République une et indivisible.

Les Représentons du peuple envoyés près l'armée des Alpes et dans les

départemens de Saône et Loire , Rhône et Loire et de l'Ain , au peuple •

de Lyon..

CITOYENS,

Les présidens de sections nous proposent une nomination respective de
commissaires, et en même temps ils nous déclarent que désormais le peu-

^

^
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ple de--la ville .de Lyon' ne correspondra plus avec; nous : on redoute une
communication franche et loyale entre le peuple et ses Représentans.> Eh
bien ! nous déclarons à notre tour que nous ne pouvons pas communiquer
avec des autorités sans caractère, puisque les décrets de la Convention na-
tionale s'y opposent. Nous ne connoissons que la loi, nous n'obéissons
qu'à elle , et nous ne traiterons jamais avec des fonctionnaires qui persis-
tent à la méconnoitre. Voilà notre dernier mot.

Signé, DUEOIS-CRANCÉ, Séb. DE LA PORTE, GAUTHIER

et Claude JAVOauEs.

Il est visible que nos ennemis n'ont de l'espoir que dans la:désunion des
citoyens : ils voudraient opérer à Lyon une . , guerre intestine. qui diminue-
.oit la résistance. La réponse des sections prouvera assurément qu'ils se
sont trompés dans leur espoir.

Signé, BENANI; présldetit Rôtit/Ès, secrétaire.

A Lyon, de l'llnpni erie d'A1MÉ•VAran-DELAROcuE,
aux halles de la Grenette. 1793.
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N° 40. )  
o                  

BULLETIN
DU DÉPARTEMENT

DE RHONE ET LOIRE,

Du 17 août 1793, l'an second de la République une

et indivisible.

imprimé par ordre du Comité général de Surveillance et d Salut public.

Le vaisseau de la République est battu par bien des tempétes ; les écueils
qui le menacent sont bien nombreux : périls du côté des despotes qui pé-
nètrent, périls de la part des François qui s'entre-égorgent ; on doute qu'il
y ait des pilotes assez habiles pour nous conduire au port.

Se réjouir dans cette époque, C'est insulter 'a l'humanité souffrante, c'est
rire au milieu des ruines.

Dubois-Crancé et Gauthier donnent e spectacle â la Pape : histrions ,
femmes publiques, tout en fait un séjour de joie.

On dit que plusieurs acteurs du théâtre des Célestins ont eu la bassesse
d'aller vendre leurs taleras aux ennemis de leur patrie ; ils n'ont pas rougi
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de soulager par leurs séduisantes bouffonneries les pénibles conceptions de
la vengeance. Cette anecdote serait-elle vraie ?...

Les tyrans sont ombrageux : gestes, regards , pensées même tout les
alarme. Il-ne suffit pas de leur obéir, il faudrait les aimer. C'est peu d'être
esclaves de leurs ordres, il faudrait idolâtrer leurs caprices.

La citoyenne Chappui en est une preuve.

Cette aimable femme, domiciliée à la campagne, instruit sa mèrede Pap-
proche de Dubois-Crancé. La piété filiale lui conseille de quitter Lyon. Dans
la lettre que la sensibilité et les talens rendoient saillante, se trouve un por-
trait trop véridique du représentant du peuple. Cette lettre est interceptée,
Dubois-Crancé en a connaissance ; furieux de ce qu'on le connoit, il fait
venir la citoyenne Chappui et lui demande : Avez-vous écrit cette lettre ?
— Oui , citoyen. — C'est bien là votre écriture ? — C'est là précisément la
mienne. -- Il faut que des méchans vous l'aient dictée. — Non, je n'écris
sous la dictée de personne; c'est l'expression de mes pensées. — Voudriez-
vous en écrire une à ma femme? — Volontiers. La citoyenne Chappui
prend la plume , et dans une épître écrite avec autant d'art que celles de
Sévigné, elle la plaint d'être épouse de Dubois-Crancé. Pour le coup le re-
présentant s'emporte, son sang bouillonne; des propos il va aux menaces.
La citoyenne Chappui, sans s'étonner, lui dit : Représentant, je suis mère,
je pressens les besoins de mon enfant ; qu'on me l'apporte. L'enfant est
bientôt sur ses genoux. Pendant cet intervalle, les sollicitations des specta-
teurs l'appaisent, la fureur se dissipe, les charmes de cette beauté le désar-
ment ; la citoyenne Chappui est renvoyée chez elle, et Dubois-Crancé com-
mence à connoitre la résistance qu'il doit trouver sous les murs de Lyon.

Dans ce siècle, on a tout réduit en principes, jusqu'au métier de la guerre.
On ne peut en enfreindre les règles sans être taxé de brigandage. Nos ad-
versaires ne sont pas scrupuleux à cet égard ; ils ont laissé deux jours, sur
le champ de bataille, leurs morts et leurs blessés. C'est peu de nous attaquer
avec le canon, ils veulent nous combattre par les exhalaisons méphytiques
de leurs cadavres. Nos braves Lyonnais leur ont reproché cette barbarie. Il
y en a eu un qui a dit au chirurgien ennemi : 4 Si nous en"avions eu sous la
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e bouche de votre' canon, nous eussions bravé la mort pour remplir ce`

a devoir. D Quelle dignité dans ces paroles !
Dans le bulletin du 15 août, suivant le rapport d'un commissaire, j'ai ois

dit que le bataillon de Porte-Froc avoit eu tout l'avantage de l'action du 13 :
de nouvelles informations m'ont appris que ce sont les grenadiers de Guil-
laume Tell qui ont essuyé le premier feu sous la terrasse de la maison Pan-
tau ; ils finirent par être renforcés par un détachement du port du Tem-
ple. Je dois cette rétractation â la vérité.

Dubois-Crancé et Gauthier vouloient jeter une pomme de discorde dans
la ville de Lyon, par leur communication hypocrite entre le peuple et les
représentons. Le piège a été découvert : la division n'aura pas lieu. On a
renvoyé la première adresse avec plusieurs milliers de signatures : cette pièce
authentique sera un monument précieux pour la postérité. On y a joint la
lettre d'envoi suivante:

Lyon, le 47 août 1793, l'an second de la République

Françoise une et indivisible.

Le peuple de Lyon, en réponse aux citoyens Dubois-Crancé, Sébastien de
la Porte, Gauthier, Claude Javogue, représentons du peuple, envoyés

près l'armée des Alpes, et dans les départemens de Saône et Loire, Rhône
et Loire, et de l'Ain.

Citoyens Représentons,

a Vous n'avez plus de prétexte pour paroitre douter. _;e notre voeu ; nous
vous renvoyons notre première lettre revêtue des signatures individuelles

a du peuple de Lyon.
e Nos commissaires sont les membres de,nos corps administratifs, et nous

a déposons de nouveau en leurs mains ,lénitude de notre confiance.
e Si vous avez à faire des propositions, le peuple de Lyon vous somme de

a les leur adresser; on y délibérera. Voila son dernier mot.
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On , dit que le peuple de l'Isère, las du régime oppressif • de nos procon-
suls, vient de se lever. Ils font donc partout des •victimes, .ces hommes qui
ne dnvroient: faire que des heureux. La République entre, va donc devenir
une /terre: de proscription. 0 temps! :ô moeurs 1 la liberté doit faire notre
bonheurs et, par des divisions intestines ' on l'.expose<h périr.

Si cette nouvelle se:costl me, ,Geenoble,serazsensible'a ce que leur a écrit
Royer, l'un des administrateursidu département de l'Isère.

a Citoyens , leur dit-il, les habitans de la ville de Lyon et du département
• de Rhône et Loire, que l'on vous peint comme des rebelles, que l'on
• vous présente comme les agens soudoyés de Pitt et de Cobourg, et contre
s lesquels on vous excite 'a tourner vos armes , apprenez par ma bouche
a qu'ils sont vos frères et vos amis.

Apprenez que, comme vous, ils sont embrasés du feu sacré de la li-
• berté ; qu'ils veulent, comme vous, la République, et que, comme vous,
a ils la veulent une et indivisible.

s : Apprenez que :c'est pour la défense d'une si belle cause, et non pour
A opérer une contre révolution chimérique, que, depuis dixjours , ils bravent

tous les périls et versent leur sang.
Apprenez, enfin, que tel est le degré d'enthousiasme où ils sont par-

a venus, que Lyon sera réduit en cendres, et qu'ils périront tous plutôt
• que de composer avec la tyrannie. n

fi Lyon, de l'Imprimerie d'Anet VATAR—DELAROCHE,

aux halles de la Grenette. î793.
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